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AU MOIS DE 
JAMAIS 
 
 
Elle disait: 
J'irai me baigner dans le lagon bleu 
Et puis me sécher sous les cocotiers, 
Me gorger de fruits sucrés et pulpeux, 
Mes seins caressés par les alizés, 
Loin de mon F2 pourri en banlieue... 
Et elle ajoutait: 
Au mois de jamais... 
 
Entre son balai et la serpillière 
Faisant des ménages dans plusieurs 
bicoques, 
Ses rêves d'évasion ne datent pas d'hier, 
Ils sont nés comme ça, en curant les 
chiottes. 
. 
Elle disait: 
Un grand indigène aux muscles d'acier 
M'enlèvera un soir au fond d'sa pirogue, 
Je découvrirai c'que c'est d'être aimée: 
Une vraie passion plus forte que la drogue! 
Ma vie en cité, j'l'aurai oubliée. 
Et elle ajoutait: 
Au mois de jamais... 
 
Près de son mari, un vieil alcoolo, 
Elle ne peut dormir, il ronfle trop fort ; 
Histoire sans paroles: des coups, pas de 
mots, 
Une vie gâchée, le malheur raccord. 
 
Elle disait: 
J'aurai des visons, plein de belles fourrures, 
Un collier d'émeraudes, des boucles en 
rubis, 
Pour chaque jour d'l'année une paire de 
chaussures, 
Mes goûts de princesse toujours assouvis, 
Finis le discount, la vie à crédit... 
Et elle ajoutait: 
Au mois de jamais... 
 
Son manteau d'lapin, il est tout râpé,  
Et ses escarpins, plus miteux tu meurs... 
Elle aurait besoin de se relooker, 
Une seule fois par an elle va chez le 
coiffeur. 
. 

Dans de nombreux films, je s'rai la vedette, 
Mon nom en premier sur le générique, 
D'un pays à l'autre je f'erai la navette: 
Un jour en Europe, l'autre en Amérique, 
Des voitures de maître, plus de bicyclette... 
Et elle ajoutait: 
Au mois de jamais... 
 
"Au mois de jamais, 
Au mois de jamais... 
Tu vas la fermer, 
Cria le mari soudain réveillé, 
Prépare ta valise, 
J'vais t'faire voyager, 
Madame la marquise, 
Tu vas t'régaler!" 
Sur elle, il se rua,  
Lui secouant les poils 
Et il la frappa 
La virant des toiles: 
Par terre, elle tomba 
Triste danse nuptiale, 
Bing!  
         Sa tête explosa: 
"Hissez la grand-voile!",  
La terre elle quitta 
Et pour toujours elle s'envola dans les 
étoiles. 
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